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et la rncine de tonte jnstificniion : "i-i c'est par les .«acrrmrnts que tonte vraie

jusiiicc HO commi-ncc, s'iingmciile, et 8i« renouvelle dans les Ames." i C'est n^t

lu glace sancliliaute, (mit de lu passion cl des ni6riles de Jésus-Christ, qne louto

âme est régénérLe, jnNtifu'e, sunitifiée, et eonnommée <lans l'union avec Dieu : et

ce sont les sacretnenls qui i'onirnnni(|Hcnt eetle grâce, llien donc de plus saint

rien de |)hH grand, rien de plus salutaire cpie les sacrements (jne Jésus-Clirisl a

établis dans son Eglise, comme autant de sources de grAce» et do vie, jH)ur le salut

des hommes.

(inel sujet pins digne de l'attention des Pontifes de Dieu, chargés de l'hoij.

neur de son culte et des inlôrt^ls de sa gloire, îles Pasteurs établis dans l'Kglise

pour veill.T au saint des fidèles, " comme devunl rendre compte dc> leurs

limes!"2 La profanation de ces sacrements est un outrage fait à Dieu, un
sacrilège : ces sources de grilce et dt; vie ^échangent en autant de sources de ma-
IC'diciion et de mort, pour ceux qui les profanent.

Aussi les Pères du Concile, animés <!'un saint zèle ponr l'honneur de Dica
et pour le i^alut de vos âmes, se stmt-iJs fuit un devoir de rappeler aux i)rèlres

établis pour être " les ministres de Jésus-Clirist et les dispensateurs des mystères
de Mien," 3 avec quel profoiitl sentiment de respect, de religion, de piélé, et avec
quelle pureté angéliqun ils doivent traiter les saciemenis; avec quel zèle ils doi.

vont travailler à disposer les fidèles à les recevoir dignement ; avec quel suint cm-
pressement ils doivent se porter à les leur administrer pour le salut de leurs Ames :

avec quel soin, quelle religieuse attention enfin, ils.'oivent observer toutes les

règl. s saintes prescrites par l'Kglise pour leur administration, afin de remplir,

d'une manière digne de Dieu ce saint et redoutable ministère.

Mais vous étiez oréscuts dans |;i pe;, «>'( des Kvéques, N. T. C. F., l(>rsf]u"ils

adressaient ces graves admonitions aux ministres des sacrements : car c'est pour
vous que les prêtres sont chargés de les administrer. Dans leur charité pour
vous, pouvaient-ils donc oublier de vous adresser â vous aussi, qu(I(]ues instruc-

lions sur un sujet si important? Pouvaient-ils se dispenser de vous rappeler à
Vous-mêmes, cl la sainteté des sacrements, et avec quel soin vous devez vous
préparer à les recevoir, et quelles dispositions vous devez y apporter, et (luelle

crainte vous devez avoir de les profaner, et avec quelle ardeur vous devez soupirer
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